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Erratum


Je n’avais pas écrit depuis plus d’un an sur Angélica Pandolarium. Mais après avoir ressorti la réédition de la première saga en un livre complet, j’ai décidé de reprendre l’écriture de ce deuxième volet.


Je tenais par le biais de ce petit message à remercier tous ceux qui me soutiennent pour l’écriture de cette longue saga, surtout ma famille et mes rares lecteurs qui m'ont donné beaucoup de conseils utiles pour la construction de ce nouveau récit.









Chapitre 01


Un nouveau souffle de vie


Six ans s’écoulèrent depuis le dernier affrontement contre l’ancienne organisation des barons noirs. Entre-temps, la vie reprit son cours, en bien comme en mal. Les Toons n’eurent pas disparu, bien au contraire. Ils étaient toujours là et leur appétit anthropophage était toujours là. Une nouvelle organisation criminelle vit le jour, dirigée par un être dont l’humour et la violence se ressemblait, son nom était Kafka, Kafka Grimmjow. Sa véritable identité était encore inconnue, le gouvernement n’avait aucune idée de sa véritable apparence.


Lors d’une nuit sans lune non loin de LongTown, Angélica était accompagné d’une vingtaine de chasseurs qui se rendaient au village de Lafania. Après ces six années, Angélica avait toujours conservé ce magnifique visage et son incroyable puissance de combat. Lorsque Hendricks fut nommé nouveau grand dirigeant de Fantasia, elle était devenue une membre des chasseurs professionnels ; au même titre que Rodéric ou encore Kirsty. Elle était devenue une véritable icône d’espoir, celle qui était devenue la libératrice du monde. Comme uniforme, elle avait gardé les reliques de Merlin et utilisait ses pouvoirs uniquement si c’était nécessaire.


Arrivée dans ce fameux village, elle relut la lettre envoyée la veille. Cette lettre parlait d’un potentiel endroit où serait caché ce Kafka Grimmjow. Elle a été envoyée par un corbeau et pour être sûr que ceci n’était pas un faux, Hendricks prit la responsabilité de l’opération en envoyant Angélica et une équipe. La lettre parlait d’un hameau situé à la sortie Est de la ville, Angélica conduisit son équipe jusqu’au hameau, sous le regard des passants curieux et surpris de voir Angélica Pandolarium en chair et en os.


Arrivée devant ce fameux hameau en piteuse état, elle donna l’ordre de dresser une barrière de sécurité, afin d’éloigner les civils du danger. En regardant l’architecture du bâtiment, il n’y avait qu’une seule entrée et une absence d’étages supérieurs. Angélica emmena sept de ces hommes explorer l’intérieur.


Comme attendu, l’intérieur du hameau était beaucoup trop petit pour contenir un laboratoire secret ou seulement une présence de base secrète. Ce n’était qu’une très grande pièce séparée en quatre parties. Une pièce pour une chambre, une salle de bain, une cuisine et un salon. Ils regardèrent dans tous les recoins, espérant trouver des indices ou tout autre chose. A part des restes de repas encore chaud et de l’humidité, il n’y avait rien. Angélica perdit patience et demanda à tous de sortir, cette lettre n'était qu’une mauvaise information selon elle.


Avant de sortir, un des hommes trébucha sur ce qui semblait être une vieille poignée de porte. Angélica souleva le tapis et il s’agissait d’une trappe secrète. Elle ouvrit la trappe et descendit en première, suivit de ces hommes. Ils descendirent un petit escalier menant à un long couloir sombre. La seule chose qui permettait de se repérer était des sortes de grands vers fluorescents. Ils longèrent les longs murs de terre pour finalement arriver dans ce qui ressemblait bien à une immense pièce secrète. Des dizaines de cages renfermant des Toons de toutes tailles et de toutes origines. Des squelettes d’humains pourissaient dans d’autres cages suspendu au plafond et juste au fond de ce bunker, un homme portant des vêtements de fête foraine était occupé avec un laboratoire de fortune. Angélica tendit son arme en criant :


— Ne bougez plus !


— Félicitations Miss Pandolarium, dit l’homme en se retournant, vous m’avez trouver.


A sa grande surprise, cet homme avait un maquillage de clown terrifiant et ridicule. Ces vêtements étaient beaucoup plus proches d’un carnaval de Venise et ce maquillage de cirque, cet homme devait être complètement fou.


— C’est donc vous ce fameux Kafka Grimmjow ?


— En personne, êtes-vous déçu ? Vous vous attendiez à quelqu’un de plus effrayant.


— Peu importe, maintenant que nous vous avons trouvé, vous allez pourrir à Cadere Jail pour le reste de votre vie.


— Oh vous m’envoyez ravi, mais je ne vais pas me laisser faire aussi facilement, vous en êtes conscient. Alors pour cette grande occasion, je vais vous donner un petit comité d'accueil.


Il sortit deux lames plasma de ses manches et coupa des cordes qui firent tomber les cages. Des dizaines de Toons se jetèrent sur Angélica et son équipe. Ces monstres dominaient les airs et la terre, les chasseurs se retrouvaient submergés de partout. Angélica remarqua que l’homme qu’ils traquaient commença à s’enfuir. Ne pouvant y résigner, elle lui fonça dessus très rapidement, carbonisant les Toons qui tentèrent de lui barrer la route. Pour l’empêcher de sortir, elle dressa un mur de flammes juste devant lui, puis elle engagea un duel.


Kafka était très habile avec ses deux lames, les deux pouvaient donner de puissants coups rapides. Un moment, elle crut le tenir. Elle réussit à le désarmer et à le plaquer sur le sol, elle lui planta la lame de son naginata au niveau de son épaule droite. Elle lui cria :


— C’est terminé Kafka Grimmjow, rends toi !


— Non désolé, j’ai une dernière chose à te montrer.


Avec sa main gauche, il fouilla dans le fond de son costume et sortit une arme à feu. Il tira une balle qui atteignit dans l’abdomen d’Angélica. Suite au choc et à la douleur, elle lâcha son arme et recula jusqu’à tomber à genoux, tenant sa blessure fermement. Elle n’en croyait pas ses yeux, une arme à feu, à Fantasia, comment est-ce possible ?


— Je vous sens surprise, vous qui venez de la surface, vous connaissez le nom de ce joujou. Voyez-vous, je me suis toujours dit comment les normaux pouvaient être aussi forts et je me suis dit, pourquoi ne pas aller faire un tour à la surface ?


Alors j’y suis allé et j’ai rapporté cette merveille. Je l’ai modifié pour qu’il tire du plasma, chose réussie vous en témoignerez.


— Tu ne te rends pas compte de ce que tu as fait.


— Oui sans doute, mais ces nouvelles armes et cette nouvelle espèce de Toon m'aideront à réaliser ce que Lord Tepès n’a pas réussi à accomplir.


Des cris se firent entendre juste derrière elle, Angélica se retourna et vit les Toons dévorer un à un ses hommes. Des membres se faisaient arracher, des hurlements glaçants, des éruptions de sang, c'était un véritable spectacle de désolation.


Angélica voulut se lever pour les aider, mais Kafka tira une nouvelle balle directement au niveau du genoux droit.


Angélica tomba face contre terre, assistant au massacre de son groupe, sans pouvoir agir.


Tous les hommes n’étaient plus que des cadavres sans vie. Kafka poussa un rire digne du plus machiavélique des clowns. Angélica était partagée entre la colère et la tristesse, Kafka rangea son arme, puis il se mit à tourner autour d’elle.


— Vous allez me tuer ?! demanda Angélica.


— Vous tuer ? Non, ce serait trop facile de vous tuer maintenant. Je préfère vous laisser une chance, avec mes petits amis. Si vous vous en sortez, je vous donnerai rendez-vous, soyez sûr.


Kafka quitta son bunker secret en empruntant un ascenseur montant jusqu’à la surface. Les Toons s'avancèrent lentement, salivant à l’idée de goûter à cette chair interdite.


Angélica se releva et pour en finir rapidement, elle prit sa forme de démon ailé à la peau rouge. Elle détruit littéralement les dix Toons qui moururent dans un nuage de poussière. En reprenant sa forme humaine, les blessures causées par l’arme de Kafka avaient cicatrisé, elle pouvait de nouveau marcher.


Couverte entièrement de sang de Toons, elle se dirigea vers vers cette mer rouge où flottait les pauvres âmes damnés. Elle s’agenouilla et pria pour qu’ils puissent découvrir la paix au royaume de Thanatos.


En se relevant, elle entendit des pleurs de bébé. Ces cris semblaient provenir d’une salle fermée par une énorme porte blindée. Elle prit son naginata encore déplié et trancha la porte en deux. En repliant son arme, elle regarda cette pièce éclairée ressemblant à une nurserie pour bébé. Des dizaines de couveuses contenaient comme des cocons encore sanglants.


Des petits corps de nouveaux nés étaient disposés dans certains d’entre eux, mais ceux-ci étaient sans vie. En continuant d’avancer, les pleurs se firent de plus en plus précis. Dans une des couveuses, un petit bébé pleurait les larmes de son petit corps. Elle prit ce bébé dans ses bras, celui-ci s’arrêta de pleurer. Il était comme heureux de voir cette femme le sauver, il lui donna un sourire craquant tout en poussant des petites rires discrets. Angélica l'emmena avec elle et remonta à la surface.


Arrivée devant la maison, elle fut accueillie par le reste de l’unité et par Kirsty Mclaggen. Après ses six ans, Kirsty avait les cheveux longs et arborait toujours son long uniforme gris. La Angélica ensanglantée effraya toute l'unité et les habitants du village présents aux alentours du périmètre.


Kirsty se dirigea en courant vers elle et lui demanda :


— Angie, est-ce que tout va bien ?


— Non Kirsty, ils sont tous morts et Kafka s’est enfui. Il faut absolument que je vois Hendricks.


— Tu dois attendre demain, depuis qu’il est le grand dirigeant, il ne peut quasiment plus nous recevoir.


— Je le sais, mais l’important c’est que je puisse le voir. Cet homme est complètement fou.


— Bon, je vais essayer de le recontacter.


Kirsty remarqua le bébé que Angélica tenait dans ses bras. Elle lui demanda :


— Qui est ce bébé ?


— Ce monstre a fait des expériences sur des bébés, elle est la seule rescapée. Je ne pouvais pas la laisser là. Est-ce que tu peux me rendre un service ?


— Dit moi quoi ?


— Je vais la garder auprès de moi, j’aurais besoin de ton aide pour l’adoption.


— Oui compte sur moi, on s’en occupera demain. Toi retourne chez toi et laisse nous finir le travail.


— Merci Kirsty.


Kirsty, accompagné de plusieurs hommes, se dirigea dans le hameau, tandis que Angélica se téléporta à l’aide d’une fumo téléport jusque devant chez elle. Angélica vivait dans une petite maison en bois située juste à côté d’un lac. Cet endroit était d’un calme absolu, parfait pour se détendre, loin de la civilisation. La maison avait un étage qui contenait trois chambres, l’une servait de chambre d’amis, tandis que l’autre était la chambre de Cracheur et de leur chien. Le rez-de-chaussée était composé en trois pièces, un grand salon, une grande salle de bain et une petite cuisine.


En marchant sur le chemin terreux, un chien de race bouvier bernois se dirigea vers elle. Il lui fit la fête, il sauta de joie, il la renifla et renifla le bébé. Ce chien s’appelait Bernie, Angélica et Amy l’adoptèrent sept jours après leur emménagement. Cracheur s’ennuyait d’être seul, alors elles décidèrent de lui offrir un copain pour jouer.


Angélica monta difficilement les marches et buta contre la porte d’entrée. Dans la maison, Amy était dans la cuisine, elle faisait la vaiselle tout en écoutant la radio. Après ces six ans, elle était encore plus belle qu’elle ne l’était déjà.


Amy Savini avait toujours ces longs cheveux blonds, sauf qu’elle les coiffait toujours avec une longue et massive tresse.


En cette soirée, elle portait une longue robe rose munit d’un long tablier blanc. Pendant qu'elle nettoyait, Cracheur se trouva juste à côté d’elle et il utilisa une petite flammèche pour sécher la vaisselle.


Lorsqu’elle entendit un énorme bruit sur la porte, elle lâcha une assiette et se mit à courir vers l’entrée. En ouvrant, elle découvrit une Angélica entièrement recouvert de rouge.


Elle devint très inquiète, elle pensait qu’elle était blessée.


— Oh mon dieu Angie, qu’es qui s’est passé ?


— Ne t’occupe pas de moi, occupe toi d’elle d’abord.


Angélica lui tendit le bébé, Amy ne s’attendait pas à ce que son épouse lui ramène un bébé. Elle l’attrapa et elle sortit un landau qui servait de base à accueillir le fils de Varius et Kirsty. Encore heureux qu'elles avaient pensé à le garder.


Amy allongea la petite dans le landau, puis il aida Angélica à s'asseoir dans leur canapé. Amy se dirigea vers la salle de bain, attrapa une grande serviette et nettoya le sang.


— Qu’es qui s’est passé ? demanda Amy.


— La mission a été un échec, ils sont tous morts et Kafka s’est enfui.


— Je suis désolé, et qui est ce bébé ?


— Il était dans une couveuse, je n’ai pas pu la laisser seule.


— Je te reconnais bien là, mais que vas-tu faire d’elle ?


— Je me disais que nous pourrions l’adopter. Tu as toujours voulu avoir un enfant, alors pourquoi ne pas la garder.


Amy n’eut aucun mal à accepter, elles avaient enfin leur propre enfant. Ils réfléchirent au nom de leur fille, puis Amy eut une idée. Elle suggéra le prénom Jeanne. Angélica était d’accord avec ce nom, puis Cracheur et Bernie montrèrent leur engouement pour ce nom. Ce soir-là, c’était décidé, Jeanne Pandolarium fut adoptée et devint leur seule et unique fille.









Chapitre 02


Six ans


Le lendemain matin, Angélica et Amy se réveillèrent aux aurores. Encore dans son pyjama et avec les cheveux en batailles, elle se dirigea vers une salle de bain cachée dans leur chambre et entama sa toilette. Elle se brossa les dents, prit sa douche et s’habilla avec sa tenue de chasseuse. Au moment où elle s'apprêtait à partir, Amy encore fatiguée, l’interpella :


— Tu t’en va déjà ?


— Je n’en ai pas pour longtemps, je fais juste un saut à YoungsTown et je reviens.


— Tu veux que je fasse quelque chose en attendant ou pas ?


— Non, je n’en ai pas pour longtemps. Profite-en pour te reposer.


— D’accord, a tout à l’heure ma chérie, je t’aime.


— A tout à l’heure, moi aussi je t’aime.


Angélica fit un saut vers le landau où dormait Jeanne.


Elle lui fit un petit bisou sur le front et partit. En chemin, elle croisa Bernie et Cracheur. Comme pour Amy, elle leur dit bonjour et utilisa une fumo téléport pour se rendre à YoungsTown.


En six ans, YoungsTown a beaucoup changé. La ville était devenue beaucoup plus grande en termes d’espace et de population. Le siège du gouvernement aussi avait beaucoup changé. Désormais, le siège du gouvernement fut également devenu le quartier général des chasseurs de Toons. Le lieu était surveillé par les Templiers dirigés par le nouveau maître du temple, Melvin Sherman. En ces six années, Melvin ne faisait plus vraiment d’apparition en public, il restait tout le temps dans le Temple avec son épouse, pour former les jeunes recrues désirant devenir Templier.


Angélica entra par la porte avant du Toon Castle. Elle se dirigea vers l'accueil et entra à la rencontre de Mona :


— Ah Angélica, qu’est ce que tu fais ici ? Selon ton emploi du temps, tu devrais être en repos.


— Je dois voir Hendricks en urgence, je dois lui faire mon rapport.


— Hector est occupé avec les ministre Algor et Zoltan, tu vas devoir attendre un peu.


Angélica partit s'asseoir en attendant de pouvoir être reçue dans le bureau du nouveau dirigeant. Alors qu’elle attendait, elle croisa Monsieur Becargent accompagné de jeunes aspirants chasseurs. Becargent se retourna vers elle, surpris de sa présence, il se dirigea vers elle:


— Miss Pandolarium, je suis heureux de vous voir.


— Moi aussi Monsieur Becargent. Je vois que vous entraînez de nouveau jeunes prometteurs.


— Oui, mais au fond je regrette de ne pas avoir pu vous entraînez d’avantages vous et vos amis. Comment va Amy ?


— Elle va très bien et en ce moment, elle s’occupe de notre fille.


— Vous avez un enfant ?


— Oui, une petite fille, elle s’appelle Jeanne? Nous l’avons adoptée hier, après ma mission à Lafania. Je l’ai secouru ce soir-là et je n’ai pas eu le courage de la laisser dans un orphelinat.


— Je te reconnais bien là, Angélica.


Mona appela Angélica et la prévint que Hendricks était disponible. Elle souhaita bonne journée à Monsieur Becargent, puis se dirigea vers le bureau du dirigeant Hector Hendricks. Les couloirs administratifs étaient blindés de travailleurs, tous travaillaient pour le bien être du gouvernement, certains travaillaient dans le ménage et les autres étaient des visiteurs. Angélica arriva juste devant la porte du bureau, elle tapa trois coups, puis entra.


En entrant, elle vit Hendricks assis derrière son bureau, triant des dossiers. Il avait toujours sa moustache et il portait la tenue des dirigeants de Fantasia, la longue robe blanche avec un pschent sur la tête. Il releva la tête, puis s’exclama :


— Angélica, assieds toi.


Angélica se dirigea vers le bureau, se saisit de la chaise et prit place. Hendricks l’écouta attentivement.


— Raconte-moi, s’exclama Hendricks.


— La mission a été un véritable échec. La cible s’est enfuie et nous devons craindre le pire.


— Le pire ?


— Il a réussi à introduire une arme de la surface. Il l’a adapté à la manière des lames plasma.


— De quelle arme me parle-tu ?


— Des armes à feu, capables de tirer du plasma en fusion.


Capable de tuer quelqu’un ou de le blesser sur une longue distance. Si il développe une armée, ce sera fini de Fantasia.


Hendricks se leva d’un coup de son fauteuil pour se diriger vers la fenêtre. En regardant la ville et son ambiance de joie, cette harmonie entre les hommes et les Toons, une certaine angoisse s’installa dans son cœur. Il se retourna et retourna s'asseoir sur son fauteuil.


— Si ce que tu dis est vrai, alors nous devons s’attendre à une menace pire que Tepès. Mais comment savoir où il se trouve.


Je vais envoyer des agents pour tenter de retrouver sa trace, je te rappellerai dès que j’aurais du nouveau.


— Bien, répondit Angélica, mais je dois vous parlez d’une dernière chose concernant la mission.


— Je t’écoute.


— Alors que Kafka s'enfuiyait, nous avons retrouvé un bébé.


J’ai décidé de la prendre en charge.


— Un bébé ?


Hendricks se demanda pourquoi un bébé était présent.


Il conseilla à Angélica de lui faire un bilan de santé pour s’assurer qu’elle n’ait aucun problèmes. Angélica lui promit de faire le nécessaire lors de son retour. Elle se leva de sa chaise. Alors qu’elle était sur le point d’ouvrir la porte, Hendricks l’interrompit :


— Au fait, je viens de me rappeler, c’est votre anniversaire de mariage à toi et Amy ?


— Oui, nous organisons une soirée ce soir.


— Joyeux anniversaire de mariage, et passer une bonne soirée.


— Merci Monsieur Hendricks.


Angélica sortit du bureau de Hendricks, le laissant à ses occupations. En chemin, elle croisa Thomas. En six ans, il n'avait pas beaucoup changé. Thomas était marié avec Ameline depuis environ trois ans. L’équipe des faucheurs de Toons était toujours en fonction, contrairement à l’équipe d’Angélica.


Thomas tourna sa tête devant lui et remarqua Angélica se dirigeant dans leur direction. Il s’exclama :


— Tiens Angie; comment vas-tu ?


— Bien et vous ?


— Comme tu le vois, nous sommes toujours en fonction et toi ?


— Je suis assignée à l’affaire Kafka depuis deux ans, et ça n'avance pas. Il est toujours insaisissable, comme s’il avait une longueur d’avance sur nous. Et toi ?


— Eh bien pas grand chose, nous sommes surtout assignés à des missions de chasse. Sauf qu’il y a toujours encore plus de Toon. J’ai l’impression que avoir brisé la pierre d’opale n’a servi à rien.


— Oui c’est bizarre, à croire qu’il peuvent se reproduire seul.


Mais tout de même tu as de la chance d’avoir encore ton équipe avec toi. Wendy et Amy ont abandonné, Cole est parti et Melvin et beaucoup trop occupé. Je suis la seule à être restée au sein de l’armée.


— Chacun à un objectif précis, ils ont juste choisi leur propre route. Tu dois l’accepter.


Thomas partit en direction du bureau de Hendricks en souhaitant une bonne continuation. Quant à elle, Angélica partit en direction de l'accueil. Après avoir fini de discuter avec Thomas, elle ne voulait pas l’admettre, mais ses amis lui manquait beaucoup. Une nostalgie qui rongeait son être. Elle se sentait terriblement seule, lors de ses missions.


En six ans, beaucoup de choses avaient changé, en bien comme en mal. Mais pour Angélica c'était très dur. Ne plus avoir ses compagnons, ceux qui l’ont aidé à vaincre son père et sauver Fantasia auprès d’elle. Être seule commençait à puiser son moral, mais tout allait changer ce jour-ci.


Alors qu’elle descendit dans le hall, Mona l’interpella :


— Angie attend !


Angélica se dirigea vers l'accueil. Mona lui annonça :


— Avant que tu t’en ailles, Monsieur Becargent te donne rendez-vous à LongTown demain matin, il a une chose à te demander.


— D’accord, il t’a dit précisément où était le point de rendez-vous ?


— Non loin du lac aux sirènes, et surtout, tu ne dois pas être en retard.


Angélica attrapa la convocation et repartit chez elle.


Pendant ce temps, Thomas frappa à la porte de Hendricks et entra. Il s’inclina pour le saluer et s’exclama :


— Bonjour grand dirigeant, vous avez demandé à me voir.


— Oui Thomas, installe toi.


Thomas attrapa le fauteuil et s’installa en face du bureau. Hendricks stoppa ses activités et s’exclama :


— Je ne vais pas y aller par quatre chemins. J’aimerais savoir deux choses, comment se comportent les nouvelles recrues ?


— Très bien, Becargent et Vénus sont d’excellents formateurs. Leurs équipes sont très douées, mais nous avons besoin d’un autre formateur.


— Un autre formateur ? Je parie que ce bon vieux Becargent a une idée de qui pourrait être le troisième formateur ?


— Exactement, ils ont choisi Angélica comme troisième formatrice. Mona lui a remis sa lettre de convocation.


— Bien, je me doutais qu’il l’aurait choisi. Sinon, revenons à ta mission. As-tu retrouvé le timide ?


— Non malheureusement. Il faut dire que depuis qu’il a libéré Kafka Grimmjow, il est introuvable. Je suis prêt à parier qu’ils sont ensemble et qu’il mijotent un plan.


— Je suis d’accord avec toi, mais le soucis, c’est qu’on a aucune piste de où ils se trouvent. Ils peuvent être n’importe où.


— Nous les trouverons, même si pour ça nous devrons retourner le monde entier.


— Soit, tu peux disposer.


Thomas sortit du bureau, claquant la porte derrière lui. Alors qu'au même moment, Angélica rentra chez elle.


Devant sa maison, elle remarqua que les lumières étaient éteintes. Amy, Cracheur et Jeanne devaient dormir. Elle poussa lentement sa porte d’entrée, enleva son manteau en silence et se dirigea vers son salon.


D’un coup, la lumière s’alluma et tous crièrent : << Surprise ! >>


Ils étaient réunis pour l’anniversaire de mariage d’Angélica et Amy. Ils étaient tous là, Wendy, Varius, Kirsty, Melvin et Emilia. Seul Cole et Wendy n'étaient pas présents, il était affecté à une expédition concernant une terre inconnue au sud de Fantasia portant le nom de Terra Australis. Angélica était si heureuse de revoir ses amis et sa famille. Sa femme la prit dans ses bras, lui souhaitant joyeux anniversaire.


— Joyeux anniversaire de mariage Angie.


— Je voulais te faire une surprise en premier, s’exclama Angélica encore sous le choc.


— Eh bien ta femme à une longeur d’avance sur toi.


Ils passèrent une merveilleuse soirée, se ressassant les histoires du passé. Angélica et Amy reçurent des félicitations pour leur adoption. Tous tombèrent sur le charme de Jeanne, ils la trouvaient très mignonne pour son âge. Le petit garçon de Varius et de Kirsty était plutôt intrigué de voir sa cousine.


Il n'arrêtait pas de la regarder et il jouait avec elle, autant dire qu’ils s’entendaient très bien.


Angélica et Kirsty eurent une discussion. Tout en regardant Amy parler avec les invités, Wendy s’exclama en sanglot ; tenant fermement son gobelet rempli de Cherryjervil.


— Regarde comment elle se sent bien, elle est heureuse avec toi.


— Oui, jamais je n’aurais cru lui offrir une bague un jour.


— Tu n’aurais jamais cru te marier, tout court.


— Oui. Et toi avec Cole ?


— Il me manque, depuis qu’il est parti je me sens seul.


— Que veux-tu ? Il est seul à pouvoir explorer la Terra Australis. Découvrir de nouvelles espèces, surtout qu’il adore ça. Mais au fond, je suis sûr qu’il pense très fort à toi.


— Oui je sais. Quand il reviendra, j’espère que nous formerons une famille soudée comme la tienne Angie.


En regardant sa femme, son enfant et ses amis, Angélica se rendit compte à quel point elle avait vraiment de la chance. C’est ce genre de moment qui est irremplaçable aux yeux de tous, et rien ne pourrait le détruire.
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